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À toutes les personnes qui en douteraient encore,
les nageurs, c’est l’avenir.


PROLOGUE
Rose
Parfaite.
C’est ce que je suis aux yeux de mes amis, de ma meilleure amie, de mon copain et même des étudiants de la fac. Alors pourquoi pas à mes yeux ?
J’ai la chance de faire mes études à la Redwood Miami University, en section art et design. J’entame ma troisième année dans cet établissement. Mes parents ont dépensé une partie de leurs économies pour que je puisse étudier ici. Vivant en Chine, ils n’ont pas eu la possibilité de quitter leur pays natal pour m’accompagner aux États-Unis.
Bien sûr, je ne leur en veux pas, je les aime trop pour ça.
— Vous savez que cette année est décisive pour vous, commence la professeure. Vos œuvres seront présentées dans le cadre d’une exposition au musée des Beaux-Arts.
J’inspire profondément. Je n’ai absolument aucune idée de ce que je vais faire pour mon projet de fin d’année. Il nous reste encore cinq mois, mais j’ai l’impression que quelques heures seulement me séparent de cette exposition.
— Je vous rappelle le sujet du projet : les émotions. À vous, maintenant, de choisir ce que vous voulez faire ressentir à votre public.
Je continue de gribouiller mon croquis sur mon cahier en battant frénétiquement le sol de mon talon. Une émotion… L’amour ? Non, trop basique.
Quand la sonnerie annonce la fin du cours, je ferme mon cahier et le range dans mon sac. Je lisse ma jupe et sors de la salle, impatiente de retrouver mes amis et mon copain.
Je regarde l’heure sur ma montre, et souris en voyant qu’il est presque midi. Avery devrait avoir terminé sa séance de natation et Kaine doit déjà être en train de m’attendre dans le hall. Je presse le pas, soudain de meilleure humeur.
Le soleil est à son zénith et l’air rafraîchi par le vent me met toujours en joie. Je déteste la pluie et le froid, on ne peut jamais rien faire sans finir comme un lion en cage durant les mauvais jours.
— Rose !
Je repère au loin Kaine, adossé au mur, qui me sourit de toutes ses dents. Mon cœur bondit dans ma poitrine tandis que mon regard s’adoucit instantanément.
Arrivée face à lui, je ne perds pas de temps avant de l’entourer de mes bras. Il répond à mon étreinte avec une douceur infinie.
— Salut, chuchote-t-il.
— Salut.
Il m’embrasse, une main posée sur ma taille.
Kaine et moi sommes ensemble depuis presque trois ans, maintenant. Il a un an de plus que moi et suit sa dernière année de sport-études.
Contrairement à moi, qui suis passionnée d’art, il ne jure que par la natation. C’est toute sa vie, les compétitions. L’eau, la sensation de plonger. Il est fait pour ça. Cette dernière année est décisive pour lui, car elle lui permettra de passer chez les pros.
Il rêve de cette opportunité depuis bien trop longtemps pour la laisser passer.
— Chaud devant !
Je me sens tirée en arrière doucement mais fermement. Deux bras s’enroulent autour de mes épaules et, en sentant l’odeur du chlore dans ses cheveux, j’identifie Avery. Elle vient claquer un bisou sur ma joue et je n’ai pas besoin de me retourner pour deviner le regard blasé qu’elle lance à mon copain.
Elle ne l’a jamais aimé, je ne saurais pas dire pourquoi, et elle non plus d’ailleurs.
— Salut, Avery, tente tout de même Kaine.
Je m’éloigne légèrement et vois le haussement de sourcil de ma meilleure amie, puis son mouvement de tête. Je lève les yeux au ciel avant de me replacer à côté de mon copain. Mon regard est happé par ses cheveux blonds encore humides.
— Alors, votre entraînement ? demandé-je pour détendre l’ambiance.
Avery hausse les épaules et commence :
— Rien de spécial, encore des longueurs et des courses chronométrées. J’ai les cuisses en feu, laisse tomber, se plaint-elle. En plus, fallait voir les autres merdeux, toujours à piailler.
— Pas étonnant, vu tes coéquipiers, rétorque Kaine.
Leurs deux équipes sont rivales, ce qui ne contribue sûrement pas à améliorer leur relation. Toutes les deux semaines, les élèves de la section natation organisent une compétition opposant les deux groupes. Et je ne sais jamais qui soutenir.
Les cheveux bouclés d’Avery frôlent ses hanches, et je me perds dans la contemplation de son visage. Son métissage la rend presque féerique, et son air dur est le fidèle reflet de sa personnalité. Elle aussi est mon aînée d’un an, et elle envisage une carrière de coach sportif après la fac.
La main de Kaine me tire de ma rêverie.
— J’ai un entraînement ce soir avec les gars… Je te rejoins dans ta chambre ensuite ?
Je hoche la tête. Avery, Kaine et moi logeons sur le campus, ce qui nous facilite la vie. Ma meilleure amie et moi partageons une chambre (c’est d’ailleurs comme cela que je l’ai rencontrée), où mon copain vient parfois dormir.
Je passe encore quelques minutes à discuter avec Kaine, avant de suivre Avery jusqu’à la cafétéria bondée. L’endroit est étouffant, mais je n’ai pas trop le choix si je veux finir avec quelque chose dans le ventre. Nous prenons toutes les deux un sandwich au poulet et une boisson.
— Sale copieuse, lâche-t-elle.
— J’ai commandé la première !
— Ta gueule.
J’explose de rire, alors qu’elle fait la moue. Rares sont les personnes qui supportent notre duo… Disons que mon amie n’est pas facile à vivre, et encore moins quand je suis dans les parages.
C’est pour cela que je l’aime. Elle est unique.
Après avoir trouvé une place dans la foule, nous mangeons en silence. Je pense à mon projet de fin d’année. Je pourrais peindre, sculpter, photographier… il y a tant de possibilités que je m’y perds.
Mon regard se dirige vers le fond de la cafétéria, où des yeux noirs viennent se braquer sur les miens. Il se tient adossé à la porte, discutant avec un copain.
Voyant que je l’ai percé à jour, il m’adresse un sourire en coin.
— Ce mec est un monstre.
Je papillonne des yeux en reportant mon attention vers Avery. Elle a suivi mon regard et l’observe maintenant, elle aussi.
Ils sont dans le même cours de natation.
— Ton mec a du souci à se faire, me dit-elle, parce que, lui, il va tous nous achever.
Je serre les dents sans savoir quoi répondre. Je le sais très bien, puisqu’à chaque compétition Kaine et lui se disputent la première place. Comme s’ils se relançaient constamment la balle, ils finissent sur la plus haute marche du podium à tour de rôle.
Je relève les yeux derrière Avery, mais il a disparu.
— Changeons de sujet, dis-je.
Elle me regarde quelques secondes avant d’acquiescer.
Lowen Millers. Ce n’est pas mon pire cauchemar, c’est celui de Kaine.
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I know it hurts you
Rose
Le soleil est déjà couché depuis un bon moment quand je finis de réviser mon partiel d’histoire. Je m’étire le dos en reculant ma chaise et jette un coup d’œil sur ma gauche, vers le lit où Avery est endormie.
Elle travaille dur pour rendre fiers ses parents. J’aimerais qu’elle puisse se voir comme je la vois. Et j’aimerais que ses parents puissent la voir comme je la vois.
Mon téléphone vibre sur mon bureau, et je vois l’appel entrant d’un numéro précédé d’un indicatif chinois. Ma mère. Je déverrouille mon portable et décroche aussitôt. Là-bas, il est tôt… Huit heures du matin, exactement.
— Bonjour maman, chuchoté-je pour ne pas réveiller la marmotte.
— Bonsoir Rose, comment vas-tu, ma fille ?
Je souris en voyant le visage de ma mère sur l’écran. Je suis son portrait craché, les mêmes cheveux, les mêmes yeux, le même teint.
— Je suis épuisée, mais ça va… Et papa et toi, comment ça va ?
— Oh ! tu sais, la routine. J’espère que je ne te dérange pas ?
— Pas du tout, au contraire. Vous me manquez énormément, avoué-je.
Je continue à parler avec ma mère pendant un bon moment. Et je me rends compte que ça fait si longtemps que je n’ai pas employé ma langue natale que j’en viens parfois à buter sur les mots. Mes parents m’ont toujours soutenue dans mes projets et, le plus beau cadeau qu’ils m’aient offert, c’est ce visa qui me permet de finir mes études ici.
Mon père est déjà parti au travail, m’explique ma mère. Mes lèvres se tordent légèrement ; ça fait un moment que je ne lui ai pas parlé. Évidemment, que ce soit avec ma mère ou mon père, nous échangeons plusieurs messages par jour, malgré le décalage horaire. Mais j’aime tout de même entendre leurs voix, qui m’apaisent.
Au bout d’une heure, je raccroche, le cœur lourd. Je sais que mes parents sont très occupés par leur travail, et cela ne contribue pas à me remonter le moral. Je positive en me disant que j’irai les voir pendant les grandes vacances.
Je sursaute presque en voyant l’heure affichée sur l’écran. Il est presque vingt-deux heures, et Kaine n’est toujours pas là. Je décide de l’appeler, mais tombe systématiquement sur sa messagerie vocale.
La piscine n’est qu’à quelques minutes à pied, et les portes du dortoir ferment dans un peu moins d’une heure…
Kaine et moi avons une relation simple : on ne se prend jamais la tête et, surtout, il ne m’a jamais forcée à rien. C’est ce que j’aime, chez lui, sa simplicité et sa tendresse. Tout le monde est au courant pour nous, et ce ne sont pas les regards mauvais de certaines filles qui nous décourageront. Pourtant, parfois, j’ai peur de ne pas être assez bien… Il est intelligent, beau : il a tout pour lui.
J’attends plusieurs minutes pour voir s’il me rappelle, mais rien ne se produit, à mon grand désarroi. Je pince les lèvres. Ces derniers temps, il s’entraîne jusque très tard, comme ce soir. Je me doute que c’est à cause de Lowen, mais… Je ne sais pas.
Après une hésitation j’enfile mes baskets et sors de la chambre, en veillant à ne pas faire de bruit. À cette heure-ci, les couloirs sont déserts. En franchissant la porte du bâtiment, je regrette aussitôt de ne pas avoir enfilé une veste. La nuit peut être humide et fraîche à Miami. Je frotte mes bras pour me réchauffer et parcours le chemin éclairé par quelques réverbères.
En arrivant à proximité du complexe sportif, je ne vois aucune lumière, ce qui m’intrigue. L’endroit est plongé dans le noir, mais les portes menant aux vestiaires ne sont pas fermées à clé.
Je n’aime pas sortir aussi tard, surtout seule… Mais je sens que quelque chose se trame, et je veux simplement m’apaiser l’esprit.
Je ne suis pas la meilleure lorsqu’il s’agit d’exprimer ses émotions. Je me contente de donner aux gens ce qu’ils veulent. Mais ce sont dans ces moments que je me rends compte que personne ne fait attention à ce que je veux, moi.
La porte grince lorsque je la pousse. L’odeur du chlore vient chatouiller mes narines quand je me glisse à l’intérieur du bâtiment. Aucun bruit d’eau ou de pas, aucune voix ne se font entendre. Je me retrouve face à un long couloir menant aux vestiaires, aux douches collectives, et enfin à la pièce maîtresse : le bassin.
Sans que je sache pourquoi, mon cœur bat fort et vite dans ma poitrine. Peut-être par peur qu’on me surprenne ou parce que je suis dans un lieu où je ne devrais pas être.
Dans tous les cas, je ne peux plus faire machine arrière, et ce n’est d’ailleurs pas mon intention. Je dépasse les vestiaires pour avancer jusqu’aux douches. On ne peut accéder à la piscine que de deux manières : soit en empruntant l’entrée principale, qui est fermée, soit en passant par les douches, comme je le fais maintenant.
Je m’arrête devant la porte, tendant l’oreille pour m’assurer qu’il n’y a personne, puis j’entre. Effectivement, l’endroit est désert.
Ma gorge se serre tandis que mes baskets crissent sur le carrelage des douches. Finalement, des éclats de voix me parviennent. Je finis par en distinguer deux. Une fille… et un garçon.
Je me fige au dernier moment, sans oser regarder à qui appartiennent ces ricanements de l’autre côté du mur. Je ferme les yeux, tremblant presque… Feignant de ne pas reconnaître la voix du garçon.
Ne pleure pas…
J’avance d’un pas, puis tourne la tête pour voir ce qui se cache derrière ce mur. Et mon monde s’écroule sans que je sache quoi faire.
Il est là. Kaine est là, mon Kaine, en train d’embrasser une fille. Une fille qui n’est pas moi. Une fille que je ne serai jamais. Elle est blonde, moins que lui, mais elle est blonde. Je n’aperçois que son dos, mais je sais d’avance qu’elle a ce que je n’ai pas.
La fille rit en le repoussant légèrement, alors que mon copain enfouit sa tête dans son cou.
Je porte ma main à mes lèvres. Je ne peux pas… Ça me fait trop mal au cœur de voir cette scène. Un sanglot s’échappe de ma bouche, et je me plie en deux pour sauvegarder ce qui reste de mon cœur. Je reste figée sur place, comme si je n’étais que la spectatrice d’une vie qui n’est pas la mienne.
Presque trois ans de relation réduits à néant. Mon amour pour lui… à néant.
— Chhhh…
Un bras s’enroule autour de mon ventre et me tire en arrière. Je me redresse brusquement, surprise par cette présence que je n’ai pas vue venir. Une main vient étouffer mes pleurs tandis que j’essaie de regarder derrière moi.
Il est grand, très grand. Je ne suis pas petite – je mesure un mètre soixante-quinze. Mais ses épaules sont larges et son torse est dur. Tordant le cou, j’aperçois des cheveux noirs bouclés et je me tends instantanément… Je ne vois pas ses yeux, mais je sais à quel point ils sont sombres.
Lowen.
Il se baisse à mon niveau et plaque sa bouche sur mon oreille pour me chuchoter :
— Il va nous entendre.
J’essaie de me défaire de sa prise, mais il me retient en me regardant dans les yeux.
— Fais-moi confiance, ajoute-t-il.
Mes sourcils se froncent alors que j’entends, de l’autre côté, les gémissements de la fille. Je ne peux nier la douleur qui envahit mon corps, mon cœur et mon âme face à cette trahison. Alors je pleure, parce que c’est la seule façon d’exprimer ma tristesse.
Mes larmes se fondent dans la paume de Lowen, toujours sur ma bouche, mais il ne s’en plaint pas et me maintient contre son torse. L’odeur du chlore se mêle à celle de son corps.
Je ne veux pas voir à quoi je ressemble ; je suis fatiguée et brisée par cette journée. Les questions se bousculent dans ma tête. Qu’est-ce que j’ai fait de mal pour qu’il aille voir ailleurs ? Qu’est-ce que je vais faire, maintenant ? Est-ce qu’il va venir m’embrasser comme si de rien n’était ? Et moi, est-ce que je vais le laisser m’embrasser comme si de rien n’était ?
— Allez viens, ça suffit… Je te ramène.
Lowen me tire en arrière comme un bout de chiffon, et je le suis sans rechigner. Je ne veux plus entendre ça. Je veux seulement que tout cela ne soit qu’un cauchemar et n’être jamais venue ici pour découvrir cette vérité sinistre.
La brise fraîche me fait hoqueter et j’ai du mal à respirer tant le vent souffle fort. Les larmes inondent mon visage.
Quelque chose de lourd se pose sur mes épaules et je relève la tête vers Lowen, qui s’est déjà éloigné pour allumer une cigarette. D’un signe de la tête, il me fait signe d’avancer.
Je resserre la veste autour de moi en marchant vers le dortoir. Je n’ai pas besoin de regarder derrière pour savoir qu’il me suit. Mais je n’ai pas non plus la force de me retourner pour lui dire de me laisser tranquille, et puis je ne tiens pas à rester seule dans le campus désert.
Petit à petit, mes larmes se tarissent mais la douleur grandit au fond de moi. Je l’ai aimé plus que n’importe qui, j’ai parlé de lui à mes parents…
Je m’arrête devant la porte des dortoirs et me tourne vers Lowen. Il a fini sa cigarette et me regarde sans rien dire. D’habitude, il a le visage sévère, éclairé par un sourire taquin. Ce soir, je ne vois aucune douceur émaner de lui. Je ne l’ai jamais approché parce que c’est le rival de Kaine, et aussi parce que je ne l’apprécie pas vraiment.
Il m’a toujours paru égoïste et froid. Il suit le même cours de natation qu’Avery, et tout ce qu’elle m’a dit de lui n’a fait que confirmer mes a priori.
Je retire sa veste avant de la lui rendre. Il la reprend sans un mot. Je tourne les talons pour me réfugier dans la chaleur du bâtiment, mais il me retient par le bras et me tire vers lui, levant mon menton de sa main pour me forcer à le regarder en face.
— Tu arrêtes de pleurer pour lui. C’est clair ?
Je ne lui réponds pas et me contente de froncer légèrement les sourcils. Il étudie mon visage durant quelques secondes, avant de me lâcher et de me tourner le dos.
— Bonne nuit, gamine.
Je déglutis, baisse la tête et regagne ma chambre. Quand j’arrive, Avery dort toujours profondément. Je ne prends pas la peine de la réveiller et m’endors, les yeux brûlants de larmes.
À mon réveil, la chambre est vide, comme mon esprit. Avery est partie en cours depuis deux heures maintenant. Je me remémore les événements de la veille et prends conscience que tout est vrai. Je traîne des pieds pour me préparer – je n’ai pas la force ni l’énergie de me dépêcher.
Arrivée à l’université, j’essaie de faire bonne figure, jusqu’à ce que Kaine se plante devant moi. À présent, nous sommes face à face, et je suis complètement perdue.
— Ça va, Rose ? Tu as l’air épuisée, dit-il.
Il s’avance vers moi pour m’enlacer, et une boule se forme dans ma gorge. Il continue son cirque Je ne bouge pas et le laisse m’attirer dans ses bras.
Quand il me lâche, j’ai l’impression d’être dans un rêve sans fin. Parce que je sais que tout cela n’est pas réel. Qu’il se moque de moi.
Dans les vapes, je fixe un point invisible devant moi. Je sens que Kaine me parle, pourtant, je n’entends rien. Tout ce que je vois, c’est Lowen, adossé au mur un peu plus loin, qui me regarde avec son fameux sourire en coin. Puis il lève la tête comme pour regarder quelque chose, en hauteur.
Mécaniquement, je fais de même mais ne vois que l’un des écrans situés un peu partout dans l’université, qui n’affiche rien.
L’instant d’après, la voix de Kaine se tait brusquement. Il me regarde avec des yeux ronds, puis lève les yeux vers l’écran derrière lui. Une vidéo est diffusée, avec le son.
On y voit une fille blonde, de dos, en train d’embrasser mon copain. En train de se faire embrasser par mon copain. Les larmes me montent aux yeux sans que je puisse rien y faire.
— Rose… C’est pas ce que tu crois…
Je recule, comme brûlée par ses mots, et secoue la tête. Je ne veux pas l’entendre se justifier, il ne fera que s’enfoncer.
La vidéo tourne en boucle. J’entends des sifflements et des applaudissements fuser autour de moi. Qu’y a-t-il de si amusant ? Quelqu’un crie le nom de Kaine. Nous sommes à présent la risée de l’université. Je suis prise de sanglots malgré moi.
— Sale fils de pute !
J’entends la voix de ma meilleure amie rugir derrière moi, puis des cris d’étonnement mêlés de terreur. Avery vient de balancer une énorme patate dans la face de Kaine. Celui-ci recule de quelques pas, la main plaquée sur son nez, qui pisse à présent un liquide rouge.
— J’ai toujours su que tu étais un merdeux mais, là, je vais te refaire la façade, connard !
Elle s’apprête à se ruer de nouveau sur lui, mais je la retiens par le bras. Elle me regarde, les yeux remplis de colère, et crache sur Kaine. Il recule, dégoûté.
— Lâche-moi, gronde Avery.
Elle n’attend pas que je relâche ma prise et se dégage pour s’approcher de Kaine. Elle ne le frappe pas, mais la proximité de leurs corps suffit à montrer la tension dangereuse qui règne entre eux. Les épaules de mon amie sont secouées par sa respiration haletante.
— N’essaie même pas de lui reparler si tu ne veux pas que je démolisse ce qui reste de tes couilles… Et au passage… je ne te l’ai jamais dit pour ne pas blesser ton ego, mais tu devrais sérieusement penser à retravailler tes mouvements de jambes. Tu m’étonnes que l’autre te défonce pendant les compètes.
Elle se tourne vers moi, un sourire fier sur les lèvres.
— Tes conseils, tu peux te les garder, connasse, réplique Kaine, déchaîné.
— Un chien comme toi doit être éduqué, imbécile.
Avery entoure mes épaules de son bras et nous entraîne dehors, hors de portée des regards insistants. Quand je relève les yeux, les écrans n’affichent plus rien. Mon amie remonte doucement ses doigts vers la naissance de mes cheveux pour tenter de me calmer. Mais son coup de sang a déjà fait cesser mes sanglots.
Je n’ai jamais été du genre à me battre. À vrai dire, je suis même incapable de me défendre.
Avery a toujours pris ma défense sans que j’aie à le lui demander. Parfois, elle me réprimande ensuite, mais jamais elle ne m’a laissée tomber.
Je me serre un peu plus contre elle alors que nous arrivons dans la cour extérieure du bâtiment principal. Le lieu est désert, seul le soleil éclaire certains recoins, et le vent timide secoue les fleurs sur l’herbe. Avery me tire vers un banc avant de s’y affaler.
Je jette un œil à ma montre et mes poils se hérissent en constatant que je vais manquer mon cours de philosophie de l’art si je ne suis pas dans la salle dans cinq minutes.
— Avery, je vais rater mon cours…
— Rien à foutre. Tu poses ton cul et tu parles.
Je pince les lèvres. Elle ne dit pas ça pour me forcer à quoi que ce soit. Elle est simplement énervée et il faut lui laisser le temps de se calmer.
Je m’assois donc à ses côtés et baisse la tête, fixant mes mocassins.
— Je ne savais pas…
Je déglutis fortement, ne voulant pas me remettre à pleurer. Kaine a été mon premier copain, mon premier amour, ma première fois. Je ne sais pas dans quel monde je vis, mais pour moi… On allait finir notre vie ensemble. Je ris nerveusement, me sentant pathétique. J’éprouve de la honte, pourtant je suis la victime.
— Hier, commencé-je, il commençait à être tard et Kaine n’était toujours pas là… Je me suis dit que j’allais juste lui rendre visite, pour me rassurer… Je te promets, je ne me doutais de rien…
Elle m’écoute attentivement en regardant un point invisible devant elle.
— Et quand je suis arrivé là-bas… Je l’ai vu avec cette fille…
— Pourquoi tu n’as pas réagi ?
Mon dos se tend quand je me remémore la présence du nageur.
— Il y avait quelqu’un d’autre… Lowen.
Ma meilleure amie tourne la tête vers moi avec une rapidité fulgurante. Elle me fait les gros yeux et m’invite silencieusement à continuer.
— Je ne sais pas ce qu’il faisait là, mais il m’a conseillé de ne pas intervenir…
— C’est lui qui a affiché la vidéo.
Sûrement… Du moins, ça ne m’étonnerait pas. Il est le fils du doyen de l’université après tout.
— Je ne veux pas te voir pleurer pour ce clébard sans dents. Tu vas sourire à la vie et tout exploser. Concentre-toi sur ton projet de fin d’année.
Elle m’arrache un sourire malgré moi. Elle a raison.
Il faut en effet que je me concentre sur mon projet.
— En plus, maintenant tu sauras qui soutenir lors des compétitions, me taquine-t-elle.
— C’est vrai.
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Annabelle ?
Rose
Vous savez ce qu’on dit, n’est-ce pas ? Il n’y a pas vraiment moyen de gagner si à leurs yeux vous êtes toujours cette fille fragile qui pardonne tout parce qu’elle est trop gentille.
Au fond, je savais que je n’étais pas faite pour lui. Ou qu’il n’était pas fait pour moi… Mais je l’aimais sincèrement. Je n’ai jamais eu de pensées infidèles, je ne me suis jamais plainte de lui. Il était parfait, après tout.
Je m’habille, prête à attaquer le week-end. D’habitude, je passe le samedi à grignoter, à regarder des séries et à travailler sur mes croquis. Mais, aujourd’hui, le soleil brille, alors j’enfile des vêtements légers et j’attrape mon sac où je fourre ma carte bancaire, mes papiers et mon portable.
— Tu as fini ?
Le miroir de la coiffeuse me renvoie le reflet du visage d’Avery, occupée à tracer son eye-liner, concentrée, les traits crispés. Je ris doucement et chausse une paire de baskets.
Ma meilleure amie a insisté pour qu’on se fasse une petite journée à deux, ce qui m’a particulièrement touchée. C’est toujours moi qui propose les virées à deux. Je n’ai pas pu refuser : de toute façon, elle m’aurait traînée dehors s’il avait fallu.
— Oui !
Elle sort de la salle de bains, des bottes recouvrant ses mollets. Je regarde ses jambes, puis le soleil qui brille dehors, et lui lance un regard incrédule.
— Tu vas fondre par cette chaleur.
— Mais nan… C’est pour mieux écraser les mecs.
Je lâche un petit rire et lui donne un coup d’épaule, qu’elle me rend dix fois plus fort.
Depuis l’incident, elle fait tout pour me changer les idées, et je lui en suis reconnaissante. J’ai passé la journée d’hier à éviter les étudiants qui chuchotaient dès qu’ils me voyaient. C’est aussi pesant pour moi que pour Kaine. La plupart des garçons ont préféré rejeter la faute sur moi, et les filles sur lui.
Mais, honnêtement, qui sommes-nous pour accuser qui que ce soit ?
Une seconde après que j’ai mis le pied dehors, la température accablante de Miami brûle ma peau. Je grimace. J’aime la chaleur, mais ce matin le soleil est au taquet. Même le vent, qui en temps normal vient rafraîchir mes poumons, semble au contraire vouloir m’étouffer.
Sans surprise, Avery affiche une expression impassible. Cette fille n’est pas humaine, j’en suis sûre. Sa peau lisse brille aux endroits dévoilés par son débardeur.
— Alors ? Tu vas enfin me dire ce qu’on va faire ?
Elle se tourne vers moi et finit par afficher un sourire qui ne me rassure pas vraiment. Son portable vibre, et elle y jette un coup d’œil rapide avant de se concentrer sur moi.
— Rendez-vous chez le tatoueur pour me faire un piercing au nez, ensuite on va déjeuner et s’amuser, déclare-t-elle, aux anges.
Je la regarde avec des yeux ronds. Je savais qu’elle voulait se faire percer le nez depuis un moment, mais elle ne m’avait pas prévenue qu’elle avait pu décrocher un rendez-vous, et encore moins que ce serait aujourd’hui.
Je lui emboîte le pas, alors qu’elle s’avance vers sa moto garée non loin du bâtiment. Elle me tend un casque, que je mets en levant les yeux au ciel et enfourche sa bécane. Avery adore les véhicules à moteur. Particulièrement les motos.
Durant le trajet, je me serre contre elle, la tête posée sur son dos. Elle ne fait aucune remarque sur cette soudaine proximité et continue de rouler à travers les rues de Miami.
Le paysage est idyllique.
Derrière les bâtiments clairsemés, les palmiers ornent la plage. Des gens sont installés sur le sable, en train de bronzer ou de grignoter. Le spectacle est apaisant. On a l’impression que tout va bien. La mer est calme, le vent doux.
Peu à peu, l’environnement devient plus dense, les bâtiments se multiplient, nous faisant comprendre que nous approchons du centre-ville. Il y a toujours du monde, à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit.
Elle s’arrête devant le centre commercial le plus réputé du secteur. Nous descendons, le crâne en feu sous l’enfer de nos casques.
Avery m’attrape par le bras et m’entraîne à l’intérieur. La clim du bâtiment m’arrache un soupir de soulagement. Le centre commercial, immense, s’étend sur deux étages. Nous nous dirigeons vers le fond du rez-de-chaussée, où scintille un panneau lumineux indiquant « Tattoo Shop ».
Elle ne dit pas un mot, jusqu’au moment où nous arrivons devant l’entrée.
— Tu vas te faire percer, toi aussi.
Je ris nerveusement, pensant qu’elle blague. Mais, en voyant son air sérieux, je me fige.
— Ah non, affirmé-je à mon tour.
Elle hoche la tête en souriant, et je secoue obstinément la mienne. Elle commence à me tirer à l’intérieur, tandis que je me débats.
— Rose ! Tu m’en parles depuis des mois, de ton foutu piercing au nombril. Des mois ! Alors maintenant, tu vas le faire, tu m’entends ?
C’est vrai que je veux ce piercing depuis bien longtemps. Mais, étant extrêmement douillette, j’ai forcément affreusement peur des aiguilles.
Elle finit par me pousser dans le magasin, où un jeune homme tatoué de la tête aux pieds nous accueille.
— Bonjour mesdemoiselles, vous avez rendez-vous ?
— Oui, répond Avery.
Je m’affaisse sur moi-même, tandis que nous suivons le type jusqu’au comptoir. Avery donne nos noms, et le montant des deux piercings vient s’afficher sur l’écran.
Ma bouche s’entrouvre en voyant un nombre à trois chiffres. Ma meilleure amie sort sa carte, mais je l’arrête aussitôt.
— Tu ne paies pas pour moi, l’avertis-je.
Elle hausse un sourcil.
— Sinon quoi ? Laisse-moi au moins faire ça, Rosie.
Je réprime un sourire en entendant ce surnom qu’elle emploie fréquemment et qui me fait toujours fondre. Elle se libère et passe sa carte sur la machine.
L’aiguille me revient en tête, et je fais une moue mitigée. Je le veux vraiment, ce piercing. Vraiment. Mais j’ai trop peur… Une partie de moi est excitée, car c’est enfin le moment, mais l’autre partie veut juste s’enfuir en courant.
On nous conduit toutes les deux en cabine, et je manque de tourner de l’œil en voyant les instruments.
Avery, à côté, se moque de moi. Je dois être blanche comme un linge.
— Tu veux que je commence ?
Je réponds sans hésiter.
— Oui, s’il te plaît.
Elle s’installe dans le grand fauteuil et attache sa masse de cheveux bouclés pour dégager son visage.
Quand l’homme arrive, il nous explique d’abord tout ce qu’il faut savoir lorsqu’on se fait percer et énumère les produits à utiliser pour favoriser la cicatrisation. J’absorbe chacune de ses paroles.
Il commence par désinfecter la zone de son nez, puis marque un petit point. Avery valide l’emplacement et, rapidement, le perceur s’empare d’une aiguille stérilisée.
— Trois… Deux…
Il ne finit pas le compte à rebours et transperce sa peau d’un coup sec. Je porte la main à ma bouche, et Avery cligne fort des yeux. Elle expire bruyamment alors que le perceur enfile adroitement le bijou dans sa narine, qui saigne un peu.
— À ton tour !
J’inspire fortement avant de me diriger vers le fauteuil inclinable. Une fois allongée, je soulève mon haut pour lui faciliter l’accès à mon nombril. De nouveau, il désinfecte la zone en question, et mon estomac se contracte malgré moi.
Je détourne ma tête, ne voulant pas voir ce qu’il fait.
Avery s’approche et me prend la main, avant de m’adresser un sourire moqueur.
— Tu stresses trop, Rose, calme-toi, me conseille-t-elle.
— Facile à dire…
Ma nuque se crispe quand je sens quelque chose de froid et métallique pincer ma peau.
Je ferme les yeux, comme si ça allait atténuer la douleur.
Mes ongles s’enfoncent dans la paume d’Avery alors que mon cri envahit la pièce au moment fatidique. Ça n’a pas duré longtemps, mais je l’ai senti bien passer. Je respire, haletante, et des larmes perlent aux coins de mes yeux.
— Bien joué, me félicite le perceur.
Une fois le bijou positionné, je m’autorise enfin à regarder mon ventre. Ma peau est rouge, mais je ne ressens presque aucune douleur, à présent. Soulag




  © 2024, HarperCollins France.

  L’autrice est représentée par Wattpad WEBTOON Studios 

  [image: ]
  ISBN 978-2-2806-0015-6

  

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.

  www.harlequin.fr

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.

  Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Sommaire



    		Est-elle prête à plonger tête la première à ses côtés ?

      

        		Playlist



        		Prologue



        		1 - I know it hurts you



        		2 - Annabelle ?



        		3 - Aucune excuse



        		4 - Collier brisé



        		5 - Heart’s racin’



        		6 - All I am is a man



        		7 - Bain de minuit



        		8 - So into you



        		9 - Fumée



        		10 - Premier pas



        		11 - The Heartbreak Prince



        		12 - I was the girl that was on your side



        		13 - Shameless



        		14 - Après coup



        		15 - Once Upon A Time



        		16 - Amour



        		17 - Profonde respiration



        		18 - Douce vague



        		19 - Nothing’s new



        		20 - Imparfait



        		21 - Moulage



        		22 - Le coup de trop



        		23 - Nuit à l’hôpital



        		24 - Question de temps



        		25 - Moon to Saturn



        		26 - Tell me that you’re still mine



      



    



    		Épilogue



    		Remerciements



    		Copyright



  







  Pagination de l’édition papier



  

    		1



    		2



    		7



    		9



    		10



    		11



    		13



    		14



    		15



    		16



    		17



    		19



    		21



    		22



    		23



    		24



    		25



    		26



    		27



    		28



    		29



    		30



    		31



    		32



    		33



    		34



    		35



    		36



    		37



    		38



    		39



    		40



    		41



    		42



    		43



    		44



    		45



    		46



    		47



    		48



    		49



    		50



    		51



    		52



    		53



    		54



    		55



    		56



    		57



    		58



    		59



    		60



    		61



    		63



    		64



    		65



    		66



    		67



    		68



    		69



    		70



    		71



    		72



    		73



    		74



    		75



    		76



    		77



    		78



    		79



    		80



    		81



    		83



    		84



    		85



    		86



    		87



    		88



    		89



    		90



    		91



    		92



    		93



    		94



    		95



    		97



    		98



    		99



    		100



    		101



    		102



    		103



    		104



    		105



    		106



    		107



    		108



    		109



    		110



    		111



    		112



    		113



    		114



    		115



    		117



    		118



    		119



    		120



    		121



    		122



    		123



    		124



    		125



    		127



    		128



    		129



    		130



    		131



    		132



    		133



    		134



    		135



    		137



    		138



    		139



    		140



    		141



    		142



    		143



    		144



    		145



    		147



    		148



    		149



    		150



    		151



    		152



    		153



    		154



    		155



    		156



    		157



    		158



    		159



    		160



    		161



    		162



    		163



    		164



    		165



    		166



    		167



    		168



    		169



    		170



    		171



    		172



    		173



    		174



    		175



    		176



    		177



    		178



    		179



    		180



    		181



    		182



    		183



    		184



    		185



    		186



    		187



    		188



    		189



    		190



    		191



    		192



    		193



    		194



    		195



    		196



    		197



    		198



    		199



    		201



    		202



    		203



    		204



    		205



    		206



    		207



    		208



    		209



    		210



    		211



    		212



    		213



    		214



    		215



    		216



    		217



    		218



    		219



    		220



    		221



    		222



    		223



    		224



    		225



    		226



    		227



    		228



    		229



    		231



    		232



    		233



    		234



    		235



    		236



    		237



    		238



    		239



    		240



    		241



    		242



    		243



    		244



    		245



    		246



    		247



    		248



    		249



    		251



    		252



    		253



    		254



    		255



    		256



    		257



    		258



    		259



    		260



    		261



    		263



    		264



    		265



    		266



    		267



    		268



    		269



    		270



    		271



    		272



    		273



    		275



    		276



    		277



    		278



    		279



    		280



    		281



    		282



    		283



    		284



    		285



    		287



    		288



    		289



    		290



    		291



    		292



    		293



    		294



    		295



    		296



    		297



    		299



    		300



    		301



    		302



    		303



  







  Guide



  

    		Couverture



    		The Swimmer’s Game



    		Sommaire



  







OPS/images/wave_pattern_background.jpg





OPS/images/Wattpad_webtoon_studios.jpg
Wattpad
WEBTOON
Studios





OPS/cover/cover.jpg
MARZIA MYERS

/// /// /// /
/;;// £ //






